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1^  DELA         '^'"' 

SVCCESSION 

DV     DROICT     ET 

PREROGATIVE       DE       i>RE- 

,   mier  Prince  du  fang  de  France, 
déférée  par  la  loy  du  Royau- 

nie,àMôfeigneur Charles  Car-      ^ 
dinal  de  Bourbon,  par  Ja  mort 
de  Monfeigneur  François  de 
Valois  Duc  d'Anjou. 

Dutraitté  du  fieur  Matthieu  Zam- 
piml.C.  de  ce  ^ue  Grégoire  de 
7 ours.^Aitnonius  csn  autres  hifto- 
riens  de  la  France  ont  laiffé  par 
efcrit.  •"      .^ 


\o 


A   PARIS, 


Chez  Guillaume  Bichon,ruc{âioâ:  „  ^j 

lacques.auBkhot.  .     f/J  f*^ 

1588. 

Auec  pcrmiffionJ 
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|)JE   XA     SVCÇESSIQK 

iiue  de  premier  Prince  du fa^gd^ 
Franceydeferée  p^r  la  loy  dt^Rojh 
aumeyàMonfeigneHxÇj^arlesCar^^ 
défiai  de.  BptjibùPyp^^rila  mortdfi 
MonjeignewTSra^ùi^ 

ALo}^4uIVoyaumeq^î 

ceflion  du  Royaume) 
fbit  q^c  ce  fpjt  Vn^tloy 

cjuiefldîtte  S4iqjUjç.>  âcietro^auc 
cfçritc  en  CCS  termes,;^  Qup  toute  a7«*«.  ^* 

1,1  1  •    '    J  •  Mlod.  Art, 

hérédité  de  cçtjte  terre  appartiienr  éi.yer/^6. 

neau  Sexe  mafle,  ajnfi  que  mefmç 
Paoul  Emile  &lésautr,cshiftories 
delà  France  latefmoignent  &  ré- 
fèrent en  pareils  mots. 

A   ij 


^■4 
,     Soîtq.uece{pic  vne  cauûutiie 

^«rommc a  eftiméie  BodeuF  kan 
iitt  traa,  ^s  terra  riweas  ^  ce  qui  n'emporte 
csncifé/.  8,  &  ne  direFe  pas  de  bcaucdup^ày^ 

hlcyy  êC'  ]k  couftume  vnç  inef- 

• /r'*'^''- \^  "Deferfe ^aî^îJkmentla  lu^^ 
?<^  ^  fîoà  ée'  écfte  ^téîogatiue  f^f'  k- 
ijùdk  àri'patruîérit  au  Rbyatfitne: 
"éâif  îîy^  a^M^^firié  ràiïbri'&  déter- 
mination de  droivSt  dc^Ja  côkfe- 
quencC)  que  de  ce  qui  \t  précède, 
^^Iç^imy^y^qùfey^b  patùiciT^ 
Irtèb^ffaïiâmé-nïP  à'^îrb^^q  mi  s'en  enr 

<f?j#  ^  t ^^Maî^pâ:îc^^<î'la  !éy  ne  dcfe- 

fed^truff.  repas k Royà^uifiè à  tqù s^ le^mâf^ 

of^Mt  iès^enkmMëîtieïit^  ain^'fe défera 

^^'^^ :t  fbukmppt  a  celu^y  qiîi'^è^è^f^lU^ 

|>¥dchâin  dé  eëluy  auquel  il^e^ 

cèdts  5  eu  efgârd^au  témiys  da^iJ 

mortv&  à  cefteiàilon  efl (èh  p-lus- 

prochain  héritier  5  ainfi  qâékÊi- 


çon  d*en  vfer  non  îamaîs  inter- 
rompuca  déclaré  cette  loy^&  fera 
-montré  cy  après.  ' 

Elje^dçfereâuiri  pareillcnrient 
au  plus  prochain  feulvla  fuccef- 
fiQadeceluy  quiauoit  cette  pre- 
rpgatiijç^laqqçlle  précède  neceC- 
faire  ment  la  d  elatiô  d  u  floy^u  me. 

.Qrny'OToit-iil aucun  plus pror 
ch^inià  iiéu  Monfeigneur  \  F^an- 
jçoisde/V^loîs  Duc  d'Anjdude 
Jigfpiçeeffion  4yquçl  eft  queflion 
couchant  ccfte  prerpg^tiiie3.,quç 
Monfôgn^ur,  iÇ1im1?s;  .;C^j:dmal 
lle'lBofU^rlbpn)  ^^  aut4:(?quc  Mon- 
ifcigîjeui^ 'Ch^jçles  Qrdind  de 
B:0ur  JDp^ftlî'çftQit  fon  hcriticr  pre- 
fçmptif. 

Eftant  Mpiifeigneurk  Cardin 
^als^4t|pîl^y4udixic{me  degré 
de  coiillnguinité j  ^.^aflant  en 
aagç  tdus  IçSv  autres^  Princes  du 
fang5  qui  eft  vnfait  noto.irç.&n*a 

A  iij 
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befoing  de  preuijc. 

La  loy  doncqùes  du  Royaume 
defcre  la  fuccelTicri  en  céfteprc- 
rogatiueàMonfeigncurlc  Cardi- 
nal de  Bourbon  feul. 

Et  partant  eft  Monfcigneur  le 
Gardinal  de  Bourbon  feul  héri- 
tier de  cefte  prcrogatiue  qu  auoit 
Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou. 

Et  fi  cft  partant  premier  Prince 
du  fang  de  France,  &luy  appar- 
tiennent toutes  les  prerbgatiucs 
de  premier  Prince  ctu  fâng>  mais 
qu  ainfi  foit  que  la  loy  du  Royau- 
me nappelîe  pointtousfës  mafles> 
ainsie  plus  prochain  d'éHtrcreux 
fculjfi  quelquvnn'ehvfe'ut- croire 
Tinterpretation  de  rvfage  perpé- 
tuellement obferuévq^il  cntcn- 
,  ^ ,    de  Vlpian  qui  la  déclaré  affez.  di- 
rosffje^  lant^  Le  Prêteur  nappelîe  pomt 
luh.  tous  les  enfans    enfembiemcnt> 
maispar  ordre  &  degrez. 


tmAn 


7 
Etcft  vnc  règle  generallcque 

quand  plufieurs  font  appeliez 
fous  vn  noiii  colledifjcomme  de 
famille^de  racc,dccou(înage5dc 
confanguinité,  d  enfansj  d'hoirs, 
dedefcendans  &  autres  fembla- 
bles,  le  plus  prochain  doit  eftre 
admis  en  premier  lieu^Sc  à  fon  dé- 
faut celuy  qui  vient  premieremét 
ou  prochainement  après  luy,  & 
les  autres  ainfiparapres en  gardât 
le mefmc ordre,  comme fignam- 
mcnt  le  luris-C .  Modeftin la de- 

.  j  /  a  ï»  /.w 

Clde.a  itarti    * 

Et  n  appelle  pomt  celuy  qui  â;^,^^^^,;. 
cftéplus  prochain  pour  quelque -f^^/^^*' 
temps,  mais  qui  seft  trouué  le^»«rf^'«^/. 
plus  procnamau  tepsde  la  mon  cJe  z^erh: 
de  ce! uy  duquel  lafticccffion  cfï^'^'Z^isi. 
déférée.  '^^''^'-''^ 

Certainement  la  fucceflion  fe'^^^^-'y^^ 
rctere  au  temps  de  ia  mort  &a  I  on  ^hiUpo. 
cfgard  à  la  priorité  &  aifnçfieder"'''' 
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in?raa'  ccluy quî cft lofs au inondc.^ E 1 2 
pyimog.q.7,  ccfteoçcafienPaifné  eft  celuy  Je- 
faao^.pe.  quclau  temps  que  le  net  cit  ou- 
/«y?^/r'''uertfe  trouue  au  monde  eftant  le 
f/;;:t  premier,  b 

musmjiït.  CarlesRoyaumes5&ce  droid 
f^:cejf,  qui  précède  la  fucceuiô  duRoy- 
aurne^font  déferez  par  droid  hère 
ditaire  5  &  fuccelîif aux  premi  ers 
c.çMcetje  f,ç2.  &  plias  prochains. cGe  que  la 
hasconf.  loyduRoy:aumepour  impoiera 
lah^f(}'  tous  filence  aftatué  &  ordonné 
f/2ciï  quand  elle  dit .  Toute  l'hérédité 
3.nitarm:  jg  \^  j^j-j-g  Saliquc  appartienne 

frejfentt  lih  .     >     n  i  1  •     / 

z.Tiraq.q.  aux  maflcs.  Si  c  eft  heredite^certai- 
l^ab^'^a  nementon  fuccede  en  icelle  par 
i^Nlm!''  droit  heredîtaire,ôc  delà viêt  que 
xo4.r^gf.  quand  il  eft  queftion  de  cognoi- 
ftre  -la  condition  de  rheritier ,  on 
reearde  letemps  de  la  mort  de  ce- 
^  pportetf.  I  u  y  dont  il  elt  héritier.  ^ 
illlf^nil.      Parcequilne  faut  point  pre- 
ît%!'^^  micrement  s'enquérir  de  la  con- 
dition 


9 
dîtîon  d  aucun  &  habilité  à  (ucce^ 

der^querheredité  neluy  (oh  cf- 

La  lucceiiion  nepouuant  com-  i j. 
peter finon  après  la  rnort,  &  non 
deuant:^ Et  partant  ccfl:  lorsqu'il  ,t,^«^f/ 
eft  requis  qu'aucun  foit  ^^^^Ç^o-^f^'^!!' 
chain.c  cifqmfi 

htpour  autant  que  perIonnc^rfj«,>,i. 
ne  rfeut  eftre  héritier  d  aucun  fil  fj[^rfut 
n*a  au  précèdent  efté  fon  prefom-^^>^:J.^^/''; 
ptifhcritierjildoit  cftre  presôptif"^»Xi.§. 
lorsquePcfperanccde  (nccc&on^ffZTnm 
f€coniointauecqKhercdité.<i        ';;^ 

Aceftc  caufeileftrequisjquil  fv**  -^^ 
loîtplus  prochain  au  temps  de  la/.^e/iè. 
mortrParccquô  fuccede  àdroidçj.^''/^,^. 
héréditaire  &:  fucceffif  à  celuy  qui  f^'ff(: 
eft  prochainement  &  dcrniere-i>*  ^«'r 
ment decedéj  la pcrfonne duquel 
on  regardcj&non  paslaperfon-^ 
ne  de  celuy  dont  les  biens  vien-* 
nent&  procèdent* 

B 


lO 

.    Ce  qui  a  lieu  enfuccefTionen 

^vT/Mienedirede.^ 

qya.&dtf.      £n  la  fucccffion  des  collaté- 
raux &  coufins  tant  du  coftépa- 

hlfi    ex  1 

<iuoh^s  i.  ternel^bqïjc  materne!.*^ 

K7âe  1$.      Et  non  feulement  doit  on  a- 

^^™uoir  efgardau  dernier  poffeffeur, 

%v^5"-    &  non  au  premier  eftoc  dont  part 

c/.i§^*'û-&  procède  le  bien  es  fucceflions 

jiqutspra^  legitim cSj  mais  auiii  en  la  luccel- 

""T'î'  fîon  des  fiefs  ^  en  laq uellc  on  con- 

r»**"-      fidere5en  qui  concerne  la  proxi» 

naufm    mitédc  lignage,  laperfonnedu 

■  '**  '      dcrnierpolfeffcur5&  nondupre- 

e^&^^4-mier  acquéreur.^ 

mrred.        Et cn  la  fucccffion  des  fideî- 

nt4m.6,  cômisjde  laquelle  parlant  le  I.C. 

ii.ct^m  xt<x  Ci\v  Ou  après  tous  iceux  décédez. 

§   mfidei-  .  ^  ^  C 

(9mtmjf0'  ceiix qui aurot porte  meime  nom 
Vxhis^Zi'  que  le  dcfund au  temps  auquel  \q 
mo^rr^du  tefrareurferoit  trefpalTé:  Carpre- 
ji^ntff.de  mierement  ceux  la  iont  appcUesi 
qui  font  nommez  &  inftitucz  par 


hg.U 


n 

le  teftatcur  5  fecondement  ceux 
qui  luy  font  plus  prochains  au 
temps  de  fon  trefpas,^  a^&^x^^ 

Ai  utr.  fbi'  s. 

De  mclme  façon  en  la  fuccef-^^*"»*'- 

fi,  1  •  r      i-  ^  Tirât]. 

ion  d  emphitcolc.  ^  ^40. 7\^« 

Et  en  fuccefllon  de  droid  del^r^^ 
patronnage.c  <-'*«;>»•« 

Et  auffi  (qui  eft  le  cas  de  npftre  ^^'n.i^. 

queftiô)ciiIafucce{rion  duRoy-f«i)lr/?c, 

dépendances  aiccluyjonj^y,,.^. 

fuccedeau  dernier  mourant,   Et'"^-^"?^' 

doit  on  conlidererla  feule  perfonr^^w^i^ 

hi  .        .     ,  de  fuccif, 

ant  la  proximité .  Ce  que  iiher.mpu 

déclarant  le  Pape  dit:  A  ce  que  tu 

ncte rendes  indignede la  fuccef- 

(îon  paternelle  ,  &  fois  priué  de 

l'émolument  de  fon  hérédité.^     ,    .. 

d  c.  hcet 

Pour  cccy  le  D.ab-Agauirre,^^  '^^''^  , 
ameinc&  cumule  pluiîcursDD.e  (/./«/». 
difant  que  quand  plufieurs  fontrlr^^'^îr, 
appeliez  fous  le  nom  de  famille  ^''";.^- 
ouraccjon  doit  obferuer  fuiuant'V«'«^^- 
les  règles  de  droid  l'ordre  fuccef- 

B  ij 


fifj  en  la  manière  qull  doit  eftre 
obferué  de  droid  entre  ceux  qui 
fonrcompris  fous  le  nom  collc^- 
dif  s'ilsvenoient  ab-inteftat:  afça- 
uoirqueksplusprochains  foient 
admis  en  premier  lieii^Sc  par  après 
tous  les  autres  gardant  entre  eux 
^^/•^•^' Tordre  de  fucceder.a 

■verb.  jîg. 

i,  mm  tta     Or  a  peine  pcut  il  tôbet  en  con^ 
/  9/r^/r.  trouerlequeMonleigneurleCar- 
fitM'o'  dinaldc  Bourbonjautcmpsdcla 
4^i^g't'*t'  mortdeMôfeigneurleDucd'An 
jou^Iuy  futplus  procliaîn,  &  àce- 
fteraifon  ion  prefomptif héritier: 
Car  ils  eftoict(côme  eft  dit  cy-def 
rus)audixiefme  degré  de  confan- 
guinité.Etla  notoriété  de  faid:5& 
la  feule  infpedion  deleurgenea- 
logiej  moftrent  deuât  les  yeux  de 
tousjqu  en  tout  le  fangRoyal  n  e- 
ftoit  aucun  qui  preccdaft  lors  ou 
G'aageoudegréde  lignageiceluy 
feigneur  Cardinal ,  au  contraire 


qvAl  furpaflbît  tous  les  autres  en 


aage. 


Donc  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal^commeplus  prochain  &  pre* 
fomptifheritierparla  raifon  de  la 
loy  du  Royaume,  eftvray  &  feul 
héritier  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Anjou,  (de  la  fuccefTion  duquel 
s'agift  à  prefent  touchât  noftrcque 
fl:ion).Etparainri  premier  Prince 
de  France*  En  côfcquece  dequoy 
ildoitiouyrdetousles  droids  & 
prééminences  de  premier  Prince 
dufang, 

le  n  ignore  point  que  pluficurs 
fesforcent  de  bailler  cefte  Prero- 
gatiueà  Henry  de  Bourbon  Roy 
deNauarre^parcesraifons. 

Afçauoir  queMôfeigneur  An- 
toinedeBourbonperede  Henry 
eftoit  aifné  en  la  maifon  des  Bour- 
bons. Qu/ilauoit  eu  ce  droit  d'aif* 
neffe  forméjSc  entier  en  luy  des  fa 

B  iij 
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natiiîicéj  à  l'exclufiondetous  Tes 
frcres  puifnez,  entre  lefquels  e- 
ftoitMonfeigneurle  Cardinal  de 
Bourbon.  ^ 

Qu  en  mourant  il  a  tranfmis  ce 

droit  daifncfle^quieftoirprouenu 

dVne  caufe  feparee  de  fa  perfon- 

ne5CDmbië qu'il  rcfidaftenfaper- 

Vinfi'L fonnejà Henry  fon  jfîlz.  ^ 

piunhusjj:      Et  que  partant  Henry,conime 

ds  fuis  €^  ^ 

îegit.i.  lu  héritier  ficn^par  la  force  de  l'habi- 

i,yerjip  liteaJuy  luccederjareccu  ce  droit 

fi  habiîement^qu'entre  l'article  de 

lamortdefon  pcre  Monfeigneur 

Antoine  de  Bourbon,  &  lafuc- 

ceffion  de  ce  droid  ^  n  eft  interue- 

nuaucun  moment  ou  interualle 

detcmpsjtantfoitil  petit.^ 

\^dlltZ     Et  que  pour  cette  caufe  Henry 

&poj}.L  Roy  de  Nauarre  ayant  fuccedé 

X.ff.debo,  1  1  1        r  n 

/«u.//'o/?  enla  placede  Ion  père 5  &  repre- 

1^1.      tentant  la  perlonne  en  1  ainelle  de 

lamaifon^èften  pareil  degré  que 


.  15  ^ 
Môfeigneurle  Cardinal  de  Bour- 
bon fon  Oncle,  Et  comme  repre- 
fentât  Ton  pcre  aifné  5  en  ce  degré, 
Efl;  héritier  de  cefte  Prcrogatiue, 
&  exclud  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal de  lafuCccfliond'icelle.a         ai^^ii» 

Et  que  pour  refponfe  aux  argu-  ««*  à^  refi 
mentscontraires^ilsseîTorcet  de  /;>  ^ffje 
dire,  qu  il  n  eft  pas  vray  que  Mon-  ^^.^^'^  '"' 
feigneur  le  Cardinal  ait  efté  plus 
prochain  à  feu  Monfeigneur  le 
Ducjau  temps  de  fa  mort,  ny  pre- 
fomptifheritier5CÔmeeftât  exclud 
parHenry  Roy  deNauarrCjparla 
reprefentation  de  fon  pere^en  la 
proximité  de  lignage,  &  droid  de 
prefomptif  héritier . 

EtqueparainfileRoy  de  Na-     ^< 
uarrCî&nonMôfeigneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon  eft  héritier  de 
MonfeigncurleDuc  Danjou,Ei 
premier  Prince  du  fang  deFrâce^ 

Nonobftât  quoy,nous  fouftc- 
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ïioiis  îacontraireopîniorjjqui  efl 
vcritablcé  Etpourladefenced'i- 
cellejDifons  qu'il  n'eft  pas  vray 
qucMôfcigneur  Antoine  Roy  de 
Nauarreaitoncqucseftéaifné,  en 
tant  que  touche  noftrcqueftion. 

Au  contraire  nous  affeurons 
qu'il  a  efté  toufiours  inhabile  d  a- 
uoir  ce  droi(5i  d'airneffe. 

Etpourcejqu'ilnapeutrârmct- 
tre  en  quelque  forte  que  ce  fuft  à 
Henry  fon  filsj  le  droit  qu'il  n  a  ia^- 
mais  eu  j  voire  auquel  il  eftoit  in- 

fiusiurisL  .  n       '  r    /   t  f  ' 

aiiudfde      Carceiuy  eft  aune  lequel,  ou 

''^*"''    bien  cftfcul,  ou  bien  eft  né  ains> 

c'eft  à  dire  deuant  que  fes  freres>& 

ce    priuilcge  5  par  la  loy  efcrite 

hGtn.c,  ounoncfcritejquî  eft  appelle  en 

iî.17.43-  l'efcriture  fainâ:e  Primogenita,  ^ 

en  la  lurifprudence  Romame^Pn- 

c  infrefa.mogenituray&L^zr  TiraqueâuPr/;;;(7-- 

"Zl*  ^^^/^5*^  Par  lequel  priuilege  laifné 

eft 


cft  préféré  à  fes  frere§  &  aux  autres 
puifncz,»  !5n 

Deux  chofes  font  donc  rcqui-î  ^/v^^ 
les  pour  lainelle.  h»%**^' 

vneque  1  aiineioît  cpnneu  dc^^u^rmn 
lanature^pourfonaage.  yZa'^ 

L'autre  qu  il  foit  conneu  de  la 
loy  &  couftume,  pour  foa  pri-^ 
uilcgc. 

Delàyîent>touchantIe  premier 
poînd  que  tout  premier  -  né, 
ccft  à  dirc^né  le  prcmicri  ne  peut 
point  pourtant  cftre  vraiment  dit 
aifné, 

Parcç  que  de  droîd  commun  les 
frères  fucecdent  également  fans  a^i^^^  ^^^^ 
uoir  efeard  qui  cftaifnc  oupuif-^'"^«'"  '; 

né»  guineosiff' 

Dauantagcceluy  qui  eftillcgi-^,"^;,^^ 
rime,  combien  qu'il  foit  né  deuât^^^^J}  j"^ 
fes  freres^nc  vient  pas  ncantmoins  *^^'fi  ^fi 
le  premier  au  aroiaacruccecler,/i*'»<??wc&- 

autant  quu  na  pas  obtenu  ces  ^«.yv^^r^^ 
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deux  qualitcz  par  le  moy  ë  Jcfqucl 
lesledroidderuccclïîô  côpetc&c 
appartientj&qu'on  confidereplus 
toftie  priuilegG  d'airnefle  que  la 
a§./.zi.  naiflfance.^  Etpourcelacobfc  di- 
t4-  fantaifné  ne  mentit  pas;  Carilfe 
difoit  aifné  non  de  naiflancejmais 

hTyraq.^   dedroît.^ 

lé.  Le  contraire  de  quoy  Icmble 

a  autre  part. 
"Parce que celuy quia  le  droid 
&"  priuilege  d'airncfle  combien 
qu'il  ne  foit  pas  né  le  premier  & 
foît  moindre  daage,  eft  néant- 
moins  préféré  à  celuy  qui  eft  né 
deuant  luy&  eft  plus  grâd  d'aage: 
^^^11'    Comme  il  fe  voit  au  nepucu^  le- 
34./(«i*>«.  quel  reprcfentât  Ton  père  decedé, 
en  fuccefiions  indiujdues  de  fon 
ayculetçludfes  oncles  plusaagcz 
queruy.Etcnceîuy  qui  eft  illé- 
gitime) îfquel  combien  qu'il  foit 
nélepremierj  eft  pourtant  exclue 


par  Ton  plus  icuncfrdrc  légitime. 

Entre  ces  deux  chofcs  qui  font 
requiTes  à  ce  qu'aucun  fe  puiffe 
direaifnéjil  y  api  uficiirs  différen- 
ces 5  l'vne  vient  de  la  caufc  effi- 
ciente. 

Car  la  première^  qui  eft  leplus  / 
grand  aage^prouient  de  natur^i^ 

La  féconde  qui  eft  lepriuilegèi 
prendfafource  de  laloy  oucbti- 
ftumecoînniervn  &  laiître  "fcrift 
chofesaffez  conneuës  d'elles  mef- 
mes.  _  . 

La  première  comme  prouenat«f^r^«m$. 
de  nature  &  conliitant  icuVcmçnt ^^fjoc  i, 
au  temps  de  la  natfuité,  eft  chofe^^'*^^^^^* 
trcfperfonnelle  quinefepcut  veti  «f^^^x-i;^. 
drC)  céder,  ny  tranfporter  a  autre\f./?e^«:g^  s. 

queccloit.  a  V/ 

Car  iamais el le  ne  paftc  aux  filsV ''^^^^^,'j^ 
l'aaee  du  père  ne  pouuant  cftrc  ct-^^f'M^''^ 
iuydunls.^  ^Spimû 

Nyne  peut  eftre  tranfmifllblcïl^'w, 
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âuxhcrîtkrs.  Car  où  laage  vient 
en  confîderation,  nous  regardons 
Jefucccfleurj&non  ccluy  auquel 
onrucccdcéschores  qui  prennét 
commencement  ou  efFeâ:  après  fa 

§.i.C:^e       t)elà  vient  qu  vn  mineur  qui 

u^.  nflit.  fuccedeà  vnmaieur  vie  du  droid 
d^^i^^w^^sxHofesqui  prennent 
commencement  de  fa  pcrfonne  & 
ijui  ncfontcônfommées  &parfai- 
tcs  >  mais  à  confommer  &  par- 

hî.jEmi^  faire.o 

''"^try,*.     La  féconde  qui  eft  vnpriuilcgc 


^in»^ 


f  4o»»4.  delaîoy  ou  couftume  peut  bien 

^atruo.     pafrer&efl:retranfmife&  baillée> 

maisparceluy  féul  quiacedroi(S 

&priuilege, Autrement  fil  ne  la- 

/;^.re^.  uoit5ne  pourroit  il  pas  eltrc  tire 

7>r^^.  «*  fuppofe  habitude.^ 

i>»9.^r^v       Orduviuant  de  Monfeigneur 

p^'Mr^O' AnthoineRoy  dcNauarrc^  laif- 


nefiTe  &  prcrogatiue  de  premier 
prince  du  sâg ,  qui  compete  par  le 
bénéfice  de  la  loy&couftume  5  a 
toufioursefté  en  Tvn  des  Princes 
de  la  race  des  Vallpis.  Car  Fran- 
çois(PauIphin  5  fils  du  Roy  Fran- 
çois.i.)  pour  ne  le  prendre  de  plus 
haut>ayât  ce  droitjl'a  laifle  par  fon 
xlecedz  à  Henry  a.fon  frère  depuis 
Roy .  Lequel  eftant  paruenu  au 
Royaume5François2.fon  filza  eu 
cefte  prerogatiue  auant  qu'cftrc 
Roy.  Et  ayant  efté  fait  Roy^par  la 
mort  de  fon  père ,  Charles,  p.  fon 
frereluyafuccedé  premièrement 
en  cefte  prerogatiue,  &  puis-après 
au  Royaume  y  delaiflant  au  pré- 
cédant la  mefme  prerogatiue  à 
Henri  .3.  lors  Duc  d^Anjou,  & 
Roy  de  Pologne ,  &  après  fon 
trcfpas  le  Royaume,  ainfîque  clia- 
çjunàveu  paflerdeuantfesyeux. 
Etconimeainfî  foit  que  la  fuc- 
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ccffion  du  Royaume  ne  reçoyue 
quVn  héritier,  comme  nous  aaôs 
dit  &eftftatuc  par  tous  les  Eftats. 
CertainementaufTine  peut  ce- 
lle prerogatiue  de  premier  Prince 
dufangjquidefîgne  le  futur  fuc- 
cefleuTj  rcceuoir  quVn  feul  pre- 
fomptif  héritier. 

Garde  pareille  nature  qu'eftia 
êiféé&fîtï  5  auflîfont  les  chofcs  qui  ten- 
£fff:^7dentàicelle.a 

mmnsde       Et  pour  réfuter  ce  qui  eftalle- 

iifnitaiis  gueaucotraire,  Nousdijonsquc 

l^«»£^dece  qui  eftcy  deffusdefduit,  il 

âppertaflfez  claîremcnt^quecequî 

~  eftoitpropofé  contre  ne  peut  rie 

faire* 

D'autant  que  côbien  que  Mon- 
feigneur  Antoine  Roy  de  Nauat- 
recuft  peueftre  conneu,  peut  e- 
ftrc  de  la  nature  5  &  eftrc  aifné  à 
€âufederonage:Ncâtmoins  par^ 
eequilnaiamaisefté  conçu  de  la 
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loy  ou  couftume,  qui  luy  déferai 

Tant  ce  priuiîcge^il  n'aiamaiscu 

(couchant  ceftequeftiô)foit  en  fa 

nailTance)  ou  en  fa  vie  ,  ou  en  fa 

mort  5  le  droit  daineffc  formé  ou 

non  (ovmé^Sc n  a  oncques cfté  aif- 

néjd  autant  que  la  Primogeniture 

ôcprerogatiuede  premier  Prince 

du  fangjatoufioursefté^tâtduvi- 

uan t  de  Monfeigneur  Antoine  de 

Bourbonj&longtépsauant  quil 

fuft  né,  que  long  temps  depuis  fa 

mort  en  vn  des  Princes  de  Valois* 

Lequel  ayant  ce  droit  &  priuilcge 

de  prerogatiucj  auroit  exclud  icel 

luy  AntoinedeBourbonjCÔbieiî 

quil  peuft  eftre  plus  grand  d'aage. 

Etparccftemefmeraifon  ^  non 

feulement  Antoine  de  Bourbon  a 

toufioursçftéexcîuz  de  laineffe: 

Mais  aulTia  efté  rendu  inhabile  à 

obtenir  le  droid  daifnefle. 


^4 

Car  veu  que  le  drôîd  &  Prcro- 
gatiue  de  premier  Prince,  eft  de- 
meuré touiîours  defon  viuât  aux 
feuls  Princes  de  la  race  de  Vall  ois> 
de  laquelle  il  ne  venoit  point: 
Certainement  il  ne  pouuoit  auoîr 
aucune  primauté  en  îcelle  race,en 
laquelle  il  n'eftoit  pas  né.  Et  ne 
pouuoityauoirde  comparatifou 
mnmull.  defailloit  le  pofitif.^ 
Îl.t7     Eftantneceffaire  qu'il  fuftnécn 
dcieg.uet  la  famille  des  Vallois  afin  de  pou- 
/'«»-^iîf.  «i^uoir  eftre  dit  premier  en  îcelle. 
b?-^Lm^- Car  la  ligne  collateralle  n  engcn-? 
Î7u7ui.  dre  point  la  collatérale.^ 
Ah^gani'    Et  parce  doc  qu'il  n'eftoit  point 

Te  par.  i .  ■»■  *  * 

mm.  Z9S.  dc k  maifon  de  Vallois,  mais  de 
Bourbon  5  qui  luy  eftoit  collate-. 
ralle  5  il  eftoit  certainemét  inhabi-* 
îeaudroiddePrimogeniture,  en 
la  maifon  de  Vallois. 

Voire  tellement  inhabile,  qu'il 
a  auroit peu  mcfmes  auoir  aucu- 
ne 
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né  probable  cfperâcc  de  la  fuccef- 
fion  d'icelle  3  demeurant  ce  droi(fl 
(côme nous auons dit)  toufiours 
entre  les  Vallois,  qui  Tont  exclud 
&  de  la  fucccflion  &  de  Tefperan- 
ced'celle. 

Car  lors  qu'il  feroit  decedé  y  ce 
droid  eftoit  en  Hen  ry  à  prefcn  t  ré- 
gnant &  viuoitMonfcigneurFrâ- 
cois d e  Vallois Duc d'Alâçon  >  & 
depuisDanjoUjquî  eftoit  prefom- 
ptif  héritier  de  ce  droiâ:.  Et  com- 
me tel  droid  de  premier  Prince 
du  fang  ne  puiffc cftre  endeux  per*^ 
fonnes  (  comme  a  cfté  dit  )  certes 
Anthoine eftoit exclûz  par  Hêry 
de  ce  droîd.Et  par  Frâçois  de  TeÂ 
peranced'iceluy. 

Et  ne  faifoit  rien  pour  luyj  qu'il 
fuftaifhé  en  la  famille  de  Bourbô: 
Parce  que  la  famille  de  Bourbon 
n^stuoit  lors  aucune  prerogatiue 
de  premier  Prince  ^  de  fôn  yiuant^j 
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ny  efperance.  probable  de  parue- 
nir  àicelley&neraiioitiamaiseu. 
Et  ne  pouuoit  partant  eftre  tiré 
ce  droiâ:  de  ceftc  famille  pour  e- 
ftre  bailldà  fon  aifné  5  elle  ne 
l'ayant  point  lors  5  ny  ne  layant 
onqueseu. 

Tout  le  droidqu'auoit  cefte  fa- 
mille de  Bourbon  5  pouuoit  bien 
cftre  tranfmis  en  la  perfonne  de 
Monfeip-neur  AnthoinedeBour- 
bon  :  Mais  ce  qui  efloit  en  la  fa- 
mille des  Vallois,  &  que  nauoit 
point  celle  des  Bourbons>ne  fe 
pouuoit  aucunement  tranfmct- 
tre&pafler  en  luy  de  fon  viuant: 
Caria  caufe  limitée  produit  vn 
cflfed  limité.^ 


don.l. 


^^i'^^'     Etapres  fa  mort  îedroid  &  pre- 


/.//i/.îr.r-rogatiue  de  premier  Frincc  5  ny 

Ira»/,  '    rcfperance  delà  fucceflfion  d'ice- 

luy ,  ne  pouuoit  plus  eftre  tran{^ 

mifc  en  luy.Car  de  celuy  qui  n  eft 
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prjileftimpolTiblequ'ilyaft  par- 
tie ou  quote.Parceque  de  ce  qui 
neft  point,  il  neftpointde  quali- 
té! ou  parties.  ^^"*'' 
Envnrië  ne  peut  eftre  faite  au- ^'''''*'''^'^ 

ff.fi  cer, 

cune  portion.^  ^ei.ificfm 

es  choies  qui  nelont  point  n  ot  ^naiulm 
aucunes  caufesqui  lesfuiuent.^     deexcrei 

La  matière  oftée  ce  qui  en  eft  co^^^^^ocde 
pofénepeutfubfifter.c  hi.aà,r. 

Ce  qu'a  refpondu  leL  G.  Iulian  l'JiZleh 
en  ces  mots  ^  Si  aucun  a  délaiffé fa  ^  -^  'T' 
femme  enceinte  j  &  fa  mère  &  fa  acq.redom 
femme  y  la  mère  eftant  decedéc,  t/^/./.ç»* 
&  par apresjla femme  ayant  ietté^'^'^j^^^] 
fon  enfantmort,  lafuccefîîon  Ic-f'^^^^'^-h 
gitHneapparticntala  ioeur  fculej  i^nm.y. 
parce  quileft  certain  que  la,me-d«f!Lra 
re  eft  decedée  au  temps  auquel f'''*'^"-'^- 
lafucccflîon  leg-itimb  ne  luy  ap->'^  «^ 
partenoit  ponit. 

Et  àce  mefme  propos  le  mei^ 
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rnc  luliati  rcfpond  de  reçhef  (jî-- 
fant  5  ia  loy  des  douze  tables 
appelle  à  la  (uccefFion  celuy  qui 
a  eftéau  monde, lors  qu'eft  décé- 
dé celuy  de  la  fuccefiion  duquel 
eftqueftion. 

Que  fi  ce  drôid:  n  a  peu  eftre  en 
Môfeigneur  Anthoine  de  Bour- 
bô  de  fon  vi uantjny  après  fa  morto 

Certainemct  beaucoup  moins 
a  peu  eftreen  quelque  façon  que 
foit  cefte  prerogatiue  de  premier 
Prince  5  &  refperance  d'icelle^ 
tranfmife  au  Roy  de  Nauarrc 
fon  fils. 

Et  n'a  peu  Henry  acquérir  ce 
droidou  Teiperance,  par  repre- 
Tentation  de  fon  père. 

Quantàl'aageil  ne  îepouuoit 
pour  n  eftre  chofe  tranfmilfible 
ny acquerable.  Parce  que  laagc 
du  père  ne  peut  eftre  celle  du  fils^ 
.-rnmmedelTuseftdit. 


^9 
Moins  îe  priuilegc.CarMon- 

feisneur  Anthoinede  Bourbon 
ne  l'a  peu  auoir  ny  refpcrance  d'i- 
celiiy>  loit  de  fon  viuant^foit  a- 
pres  fa  mort  j  ainfi  qu  a  efté  def- 
duir. 

Et  partant  la  condition  de  Hen- 
ry fils  ne  peut  cftre  meilleure  qu'a 
erté  celle  de  Ton  père  5  &  fon  au- 
theur  duquel  il  retient  &  refent 
la  nature  s'il  eft  fubrogé  en  fa 
place.a  iiicmi 

*  «•''il  condttiofi 

Farce  que  ce  qui  vient  de  la  ra-  cer.peui 
cine  retient  la  nature  de  la  tygCffj/ 


rez. 


d'où    il  procède,   &  la  racine ''** 
coupée  il  eft  ncceflaire  que  les 
branches  tombent.^  ,  ^ 

Et  n'y  peut  auoir  plus  de  vertu  ^^^v^- 
en  ce  qui  eft  caufe  qu'il  en  part  & 
prouientdela  puiffance  influente 
delacaule.  c  amiandu 

Et  cftvne  règle  gencralle  quc2rTp(r 
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quand  aucun  cftinhabîîeà  fuccc- 
der5tous  les  defccndanrs  de  luy 
*^^''^;f^  font  pareillement  inhabiles.^ 
u.  &  ihi.  Et  tout  ce  qui  efl:  fait  d'vnc  ma- 
cendit.  &  tiereinhabile^eft inhabile auifi.^ 
-s^rllnu  N  obfte  fi  l'on  infiftc  5  que  cô- 
Id^Terfii,  bien  que  Monfeigneur  Anthoine 
vDini,  RovdeNauarre  n'aiteudefon  vi 

maximum  •' 

CJeUb.  uant  cefte  Prerogatiue  de  premier 
bTz.§i  Prince  ny  efperance  probable 
^^rjt^  d'obtenir  icelle  ,  obftant  qu  elle 
demeuroit  toufiours  entre  les 
Valoisvneantmoins  ilncfe  puif- 
fe  nier  qu'il  nait  cutoutelapree- 
minêcc  Se  tout  cc'droid  qui  eftoîc 
enlamaifon  de  Bourbon. 

Et  qu'il  n'ait  tranfmis  cefte 
prceminéce  &  ce  droid:  de  la  m>ai- 
fon  de  Bourbon  en  îa  perfonne  de 
clin  /«if  Henry  fonfils&fien  heritier.c 
^^pl  '  *  "  Et  qu'eftant  certain  que  défail- 
lants les  Princes  de  la  maifon  de 
Valois  qui  puilTent  auoir  laprero 


gatîucde  P.  P.&iouîr  d'icelle. 

Il  eft  aufTi  certain  que  ce  droid 
&prerogatiue  de  premier  Prince 
eft  dcferé  à  la  maifon  de  Bourbo, 
comme  ny  ayant  aucuns  autres 
du  fangRoyal  5  oftezles  Valois, 
quelcsBourbons. 

Et  eft  cecy  très-certain  que  cet- 
te prcrogatiue  paffe  en  Henry  fils 
d'Anthoincjquieftlechef&lefon 
derr^ét  de  la  race  des  Bourbons^  & 
comme  rcprefentant  fon  père  eft 
aulTi  aifné  entre  les  Bourbons  & 
premier  en  la  race  deBourbon.Et 
parcefteraifon  excîud  tantMon» 
fcigneur  le  Cardinal  fon  oncle, 
qui  eft  puis-né  des  Bourbons^que 
tous  les  autres.^  a§./re^e< 

Et  pourtant  donc,  que  Henry  mfira.at,^ 
non  pomt  par  reprelentation  de^,^^^i„. 
fon  père  en  cefteprerogatiue,là-  ^'^- 
quelle  fon  pcre  n'a  iamais  euny 
peuauoir. 
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Mais  comme  rcprefentantfori 
père  en  raifneffe  de^la  maifon  dé 
Bourbon  en  laquelle  celle  prero- 
gariueeft  tombée  &  deuoluë,eft 
de  fon  propre  droiôl  héritier  d'i- 
celle  prerogatiue&P.P.  dufang 
de  France* 

Carnonobftât  toutes  ces  cho- 
fes  ie  ne  me  puis  defifter  dédire 
que  la  prerogatiue  de  P.  P.  dé 
France  appartienne  à  Monfei- 
gneur  Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon. 

Et  que  Monfeigneur  le  Cardî- 
naî  eft  premier  Prince  dufang  de 
France. 

Et  pour  réfuter  ce  qui  a  efté 
dit  au  contraire  5  ie  dis  qu^il  n'eft 
pas  vray  que  cefte  prerogatiue 
foit  deuoîuë  par  la  perfonne  de 
Monfeigneur  François  Duc  d'An 
joU)  en  la  maifon  de  Bourbon. 

Car 


Il 

Carlï  cela  cftoit  vray  il  ^cnfuî* 
uroit  que  tous  les  Princes  de  la 
maifon  de  Bourbon  Teroicnt  hé- 
ritiers en  cefteprerogatiuc.Ce  qui 
cft  faux  &  àbfurdc>  comme  il  ap- 
pert clairement  par  les  loix  8c  ' 
moeurs  des  nations  &  Royaumes^ 
&  principalement  parla  loy  & 
couftume  du  Royaume  dcFrâce. 

Parlefquellcsyavn  feulRoy 
en  vn  Royaume,  &vn  premier 
Prince  du  fang  prefomptif  héri- 
tier en  iceluy  >  &:  non  pluficurs 
Roy  s  ny  plufieurs  premiers  Prin- 
ces prefomptifs  héritiers,  comme  Y.ta!'^^ 
Teuidence  du  fai<â&  toutesles  hi-^^"^^^-"*^ 
ftoires  le  nous  déclarent.  c^ftcuti- 

Eftant  doncq  la  conrequence{>7^,>!^^j^ 
fauircjauflieftlaproporition.^      XZ^J"^ 

Dauantage  il  f'enfuiuroit  ync^*"?*'-^'*- 
autre  plus  grande  abfurdité,  afça-^«^^  cm 
uoir  qu'en  la  fucccffion  de  ceftc^r^/^f* 

E 


prcrogatiuc  fuccederoît  premiè- 
rement la  maifon  de  Bourbon5& 
par  après  Henry  Roy  de  Nauarrc 
fuccedcfûit  àlamaifon  de  Bour- 
bon. 

Cequî  eft  contre  la  nature  de 
lalfucccflîon  ,  principalement  lé- 
gitime, qui  fe  fait  diredement  & 
immédiatement  de  la  perfonnc 
a/î»/««  ^^  mourant  au  légitime  fuccef- 
d^r>*is&  {qixy  fans  aucun  moyen>acom- 
hcjfesc.e,.  me   le  déclare   Vlpian  en    ces 
cXm.7e  ^ots  ^  bLa  fucceffionefl:  déférée:" 
h^iniiff  ^"  plus  proche  parent  ^c'eftà  di- 
tiifuis  &  rcjlcquel  aucun  ne  précède  .  Et 
rcxpliquedifcrtemcnt  la  couftu- 
mede  France  qui  ne  chante  que 
d'vnimmediatement,lemortfai- 
fitlevi£ 

Si  celuy  qui  decede  faifit  en 
rarticlcdefa  mort  fon  prefomp- 
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|if  herîtîcrj  tcUenient  qp*il  lefa- 

cciDcontiipient,ransauci}n  mpyêj 

fon  heriticr>çomïîie  dix  h  cou- 

ftume  générale  de  France,  cela 

cftfaux  fans  doute  que  \c  mort 

faififlTe  toute  la  famille. 

Et  par  après ,  que  le  vif  ne 
foit  faifi  par  le  mort  5  cpmme 
veulent  les  termes  exprès  de  la 
couftumc  5  mais  quil  foit  fai- 
{y  par  la  famille  viuante  ^^  telle- 
ment qu'il  ne  foit  point  héritier 
du  mort,  mais  du  vif  5  il  ne  fc 
peut  rien  dire  de  plus  abfurde» 

Puis  doncq  qu'il  appert  que 
la  confequenceeft  faulfe5au{ri  ap- 
pert il  que  ce  qui  a  efté  premis, 
cftfaux. 

Comme  il  appert  clercmcnt 
que  la  prerogatiuc  de  premier 
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Prince  de  France  cftdcuolucnon 

en  là  famille  de  Bourbon,ou  en 
la  pcrfonne  de  Henry  Roy  de 
Nauarrç  ,  maïs  en  Monfeigncur 
Charles  Cardinal  de  Bourbon 
comme  plus  prochain. 

Et  ne  milite  ce  quia  efté  dît 
que  Henry  Roy  de  Nauarrede- 
icend  de  l'aifné  y  &  que  partant 
cedroicaeftpalTé  en  luy  comme 
defcendant  de  l'aifnc. 

Comme  il  cft  certain  que  la 
race  de  îaifné  cft  préférée  à  toutes 
*/^^,^^*les autres  des puifnez*^ 

Car  on  refpond  qu'es  fucceA 
fions  collateralles,  on  ne  regar-^ 
de  entre  les  parens^que  laproxi^ 
mité  feulement  du  dernier  pof- 
fefleur. 

Sans  auoir  cfgard  à  la  race,  iî-» 
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non  quand  la  fuccelTion  cft  en- 
trée en  icellc,  a  2^h^^4 


utrre », 


D  autant  qués  fucceflîonsdcs  *^o^- 
Royaumes  la  prerogatiue  de  de- 
gré de  proximité  ^eft  à  préférera 
celles  des  familles  &  toutes  autres 
prerogafiues,  comme  il  fe  voit  en 
matière  defiefs.^Efquelslaprero; 
gatiue  du  degré  qui  eitoit  au  mal-  hisqm  /,#^ 
le  defcendant  d'vrie  femme,  eftii,'^y;f* 
prepofcc  à  la  prerogatiue  de  la  fa- 
jpiillequi  eftoiten  la  femme  d^{^ 
cendantedumafle. 

Et  cft  cela  tres-afifeuré  princi- 
palement quand  il  f  agift  de  la  fuc- 
ceflion  collateralle  entre  les  cri- 
fans  des  frères.  Et  dit  le.  D.  àIp" 
aiauirre  ^quc  la  puifTance  de  la  <^*''*/'^'"- 
prochaineté  &  du  degré  eft  fi  grâ-  /.j. 
de^qu  es  droids  conftituez  pour 
les  aifneflçs  fans  autres  claufes  ex- 
prçflcsjla  femme  qui  eft  en  plus 

E  iij 
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prochain  degré  eft  prcfcréc,  com- 
bien qu*és  autres degrez 'plus bas 
il  ny  ayt  defFaut  de  maflc.  Car 
toujours  le  premier  degré  exclud 
;j^:^r"î"yquieftplusrccule> 

ier^j,i:tH-      Orque  Ion  ncdoiuc  auoir  cf- 
^>er.^o  gard  à  la  race ,  mais  au  degré  quâd 


ieJ^Âi.i   Jarucceffion  n*eft  encores entrée 


ffir 

''4 


flîJmi  ^^  '^  ^^^^  5  Charles-  MaigneRoy: 
^mhs  dcFrâce^ôc  EmpcreurJ'apronoft- 

detfJih.  \      'n.  ^ 

cedesyahuia:  cens  ans  ou  cnui- 
ron  3  en  la  fucceflion  de  premier 
Prinee,&  depuisdcRoy  de  Fran- 
ce, entre  Tes  propres  fils  &  nep- 
î3euz. 

Car  commeil  eut  j. fils,  Char- 
les aifnéjPepinpuifnéj&Loys  qui 
fut  depuis  appelle  débonnaire. 

EtPepinfut  deccdéà  Rauen- 
nés  en  lan  huid  cens  neuf  ^  Ig 
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ncuficfme  luillct  ddaiffant  fon  fils 

j  a  Nie.  >•- 

Bernard.*  gninfum 

■  hijf.f/ub 

Et  par  après  Charles  fils  aifné '''***•• 
fut  aufli  deccdé  en  Bauieres  (ans 
hoirs  procréez  de  fon  corps, le 
quatriefme  Décembre huid  cens 

Et  à  cette  caufe  femblaftque'*'-^»^- 
défaillant   la  race  de  l'aifné,  leAM-^^/^- 
droiddainéflà  &  prerogâtiuedefo^^^^*"' 
Premier  Prince  eftoit  deuoluë  en  ^'"^  /f 
la  race  du  puif  ne.  Et  par  ainficn^^'-Wc^ 
la  perfonne  de  Bernard  priuariue- 
mentàLoysquifaifoitla  troificf- 
me  race, 

Neanrmoins  Charles  -  Mai- 
gne  leur  père  iugca  que  la  pero- 
gatiue  de  premier  prince  &  d  roicl 
du  Royaume  appartenoit  à  Loys 
fon  troifiefmc  fils  >  &nonàBcr- 


nard  fon  ncpucu,  fils  cîe  Ton  fils 
puirnc-K 

Et  cé'à  tresbon  droîd,  d'autant 
que  lors  que  Pcpin  mourutjvi- 
uoit  Charles  premier-né  qui  a- 
uoit  le  droid  &  prerogatiuc  de 
premier  prince  >  &  en  cxcluoît 
Pépin  &  tous  les  autres  ,  par- 
ce que  ce  droid  (  comme  nous 
auons  dicSt  )  ne  pouuoit  rcfider 
qu'en  la  perfonne  dVn  feul. 

Et  n  aurôît  peu  partant  Pé- 
pin ou  tirer  en  fa  race  cette  pre- 
rogatiue5qui  n auoit  vacqué  de 
fôn  viuant  >  ou  la  tranfmettre  à 
fon  fils, ne  layant oncques eu. 

Et  parce  qu'au  têps  de  la  mort 
de  Charles  premier  né  Louysluy 
cftoit  plus  prochain,  Charles  le 
Grâd  adiugcapar  fa  iufte  fenten-^ 
ce  donnée  à  Aixlca5é  Décembre 

1  an 
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i.  Arg,  di 
an. 


Tan  8ii.^  Non  pas  àfon  chois  où 
à  la  fantaifie,  pource  qu'il  ne  pou- 
uoit  ce  faire  au  preiudice  de  la 
Loy^  mais  fuyuancla  difpofîtioa 
d'icelleLoy  qui  défaire  la  fuccet- 
fîon  au  plus  prochain  feul,  la  pre- 
rogatiuc  de  P  *P , &  droit  de  fuccc- 
der  au  Royaume  à  Louys  plus 
prochain,  qui  eftoit  en  pareil  de- 
gré que  Charles  dernier  decedé, 
&  non  à  Bernard  qui  eftôitvn  de- 
gré plus  bas. 

Ce  qui  fut  approuué  par  Taf- 
femblee  des  Eftats  lors  tenus  à 
Aix,  quiprefterent  rhommage  à 
Louys  débonnaire. i  J.^f^:,. 

Etaflîn  qu'on  n'en  peut  douter  à /"*t'^,  '*»^^- 
laduenir  le  Roy  le  confirma  en- /wmmew. 

cores  par  fon  teftament,  &  fifit^^ioV/»'- 
confirmer  &  foubfcrire  fon  t€&a^^i;;;^^ 
mentparlePapeLeon*  '  irancindef. 

En  quoy  on  n  euft  aucunelgard^»»'^'''^^''- 
a  la  race  de  Fepin  ,a  laquelle. ce  jj^ 

F 
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droit  n^eftoitiamais  efcheuny  à 

Bernard,  combien  qu'il  reprefen- 

taft  en  droids  patetnelz  la  pcrfon 

nedefonPere. 

Car  il  ne  pouuoit  par  reprefcn- 
tation  de  fon  Père  acquérir  ce 
droiét ,  lequel  fon  père  n'auoit  ia- 
m  aïs  eu,  &  qui  ne  luy  auoit  iamais 
cfté  défère. 

Et  eft  indubitable  en  droite, 
que  le  droit  non  encores  déféré 
ne  fe  tranfmet  point  voire  aux  fils^ 
comme  Vlpian  confirme  par  l'o- 
pinion de  Marcel  LC.  quand  il 
declareleNepueu  duquel  le  Père 
viuoit  au  temps  de  la  mort  de  fon 
aieul  pouuoit  eftre  héritier  &  rcd 
la  raifon  en  ces  termes,parce  meP 
îTies  que  la  fuccefïîon  n'a  efte  de- 


)^^L:t^^^^^^^'' 


rhgat.iyr.     Que  fi  k  droit  qui  n'a  efte  de- 
^7»         rcrene  peut  competer  a  aucun, 
certainement  beaucoup  n'auoit 


peut  ileftre  par  luy  tranfmisen 
vn  autre. 

Quel'onncdoiucauoir  cfgard 
à  la  race^  mais  au  degré  en  ligne 
collatcralle  l'Empereur  luflinian 
Ta  déterminé  en  ces  Inftit  utes.  ^     ^;  f^^^s-'^' 

Mais  plus  au  long  &  plus  plai- 
nemêt  en  fes  Authentiques  en  ces 
mots/  Que  /î  le  defûâ:  n*a  delaif-  quîîaÎT 
fë  aucûs  frères  ny  fils  de  fes  frères^  ^ti^f/?. 
comme  nous  auons  dit ,  Nous  ap- 
pelions en  après  à  fa  fuecefliô  tous 
les  coufins  fes  collatéraux  félon  la 
prerogatiuc  da  degré  d  vn  cliacû, 
à  fçauoir  que  les  plus  proches 
fbient  prepcfeis  aux  autres. 

Puis  donc  qu*il  appert  fuffifam- 
jnent  de  ce  qui  a  efte  monttré  cy 
dcflus  par  les  decifions  &  fentêces 
tantdesI.G.  que  des  Empereurs 
luftinian  &  Charles  Maigne^qu'il 
a  efte  declar;!'  "^r,  iugé  que  ce  droit 
ii'eft  point  def-  ré  aux  races,  mais 

F  ij 
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aux  perfonnes,&  que  les  plus  pro- 
ches en  degré  font  appeliez  à  la 
fucceflîon  fans  confideratiô  de  la 
famille. 

Il  n'y  a  point  de  doubte  qu'il  ne 
faille  s-arreftcr  feulement  à  la  pro-^ 
ximité  du  degré  ^  &  conclure  par- 
tant fans  aucune  doubte, 

Que  laPrerogatiuedeP.P.  de 
France  qu'auoit  Mofeigneur  Frâ- 
çois  de  Vallois  Duc  d'Anjou  eft 
deuetuë  en  la  perfonnedeMon-^ 
feigneur  Charles  Cardinal  de 
Bourbon  qui  lui  eftoit  pluspro^. 
çhe  de  lang  &  de  degré. 

Et  que  cefte  prerogatiueeft  trat 
feree  en  Monfeigneur  leGardinal 
non  comme  en  vn  des  Bourbons» 
mais  cqme  vn  desICapetz  &  defcé- 
dant  dufangroy^ldeHus  Capet, 
&  plus  proches  parens  de  Môfei- 
gneur  le  Duc  d'Anjou. 
^t  que  corne  h  race  des.  Bourbôs 
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çft  eflimce  auiourd'huy  auoir  ce 

droitjpar  ce  qu'il  appartient  à  pre- 
fent  à  Monfcigneur  leCardinal  de 
Bourbon  qui  eft  ne  en  icellefa- 
mille ,  ainfi  fi  le  mefme  feigneur 
Cardinal  eftoit  né  en  v,ne  autre 
maifon^lamaifon  de  Bourbon  ne 
fèroit  point  ditte  auoir  ceftcprç- 
rogatiue,ains  la  famille  en  laquel- 
le il  feroit  né. 

Partant  Monfcigneur,  Charles; 
Cardinal  de  Bourbon  par  droit 
de  proximité  de  fa  perfonne  &  du 
fang  royal  vers  Monfcigneur  Frâ- 
çois  lors  qu'il  viuoit  Duc  d'An-? 
jou ,  eft  premier  Prince  de  France 
&  en  cefte  prerogatiue  fon  vray  oç 
feul  héritier. 

Excluant  le  Roy'deNauarrç  & 
to^  autres  d'icelle  prerogatiue^qui 
ne  peut  rcfider  deux  perfonnes. 

D'autant  qu'en  ladedudion  & 
preuue  qu'auons  fait^  ey  dçlTus 
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tant  par  les  loix  que  raifons  tirées 

d'icelles ,  pour  monftrer  que  Ton 
vient  à  la  Couronneàdroidfuc- 
ccflif  &  que  l'on  fuccedc  à  celuy 
qui  eft  nouuellemêt  decedé,  Nous 
ii*auons  fait  aucune  mention,  ou 
allcgatiôdesAutheurs  &c  chroni- 
queurs de  France,  qui  ont  tefmoi- 
gné  &  lailTé  par  efcrit  ce  qui  a  paC- 
fé  &  efl:^  fait.  &  pratique  de  leur 
têps  pour  la  confirmation  de  Tob-- 
feruance  que  nous  auons  pefee ,  ce 
que  nous  n'auons  pas  fait  en  intë- 
tioquelcs  cxéplesfuflentobmis, 
mais  de  crainte  que  par  la  prolixi- 
té de  trop  lôgues  preuues  les  raifos 
&  argumens  s'oubliaflcnt  auant 
qu  ilsfuflcnt  plainementdeduitS;, 
&  les  auôs  referuez  en  ce  lieu  pour 
les  déduire.  Aptefent  affin  de  mô-» 
ftrer  que  ce  droit  a  eftc  obferue  en 
la  France  parlesRoys^  nous  les 
mettons  icy. 
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Vôîcy  ce  que  dit  le  Religieux 

Aîmonius  parlât  du  deffunâ:  Roy  ^'  ^^•'^'•^^* 
Childeric,  ledit  clouis  fucceda  à  i- 
celuy  par  droit  hercditairerpar  leC- 
quelz  mots  il  coprêd  deux  chofes, 
Fvne  qu'il  fucceda  par  droit  héré- 
ditaire, lauire  qu'il  fucceda  à  fon 
pcre  non  à  Merouee  fon  ayeul,  ou 
âPharamod  premier  Roy  deGaul- 
le  ce  que  ces  mots  à  iceluy  mon- 
firent  affez. 

LemefmeAimonius"^  parlât  de 
la  mort  de  Clouis,clouis(dit  il)re- 
gna  30.  ans,  &  incontinent  après, 
delaiflTant  quatre  fils  héritiers  du     "^ 
Royaume. 

Grégoire  de  Tours  '  met  les  nos  ^Mk^,i,L 
des  quatre  fils  de  clouis  ,  difànt 
qu'ils  auroyent  pris  le  royaume  de 
kurpcre.  Apres  donc  (dit  il)  que 
clouisfut  decedc,  fes  quatre  enfâs, 
aflauoir  Theodoric  clodomires 
childebert  &  clotaire   prennent 
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fon  royaume. 

iJiki.c.ii,  Aimonius  ^  rapportant  les  pa- 
rolles  de  Clothilde,  lors  qu'on  de- 
mandoit  fcs  petits  fils^enfans  de 
clodomires  fon  fils  pour  les  faire 
mourir  la  fait  ainfi  parler.Mais  en 
ceux  ici  ne  fetrouue  aucune  caufe 
d'ofFence ,  fînon  qu'eftans  nez  au 
Roiaumconleur  enuie  la  portiô 
de  riicredité,  qui  Icureft  d'eue. 
Clothilde  dit  plufieurs  chofes  af« 
fauoirqueces  nepueuxeftoiêt  nô 
feulement  héritiers  de  leurpere  au 
Roiaume  ,  maiseftoientprefque 
Rois  du  viuant  de  leur  Père  ceque 
monftrent  ces  mots ,  neTuy  R(?j- 
aume, 

tUix.f,  Le  mefiiie  Aimonius 'nombrât 
les  filsdeGlothaire  premier  les  ap- 
pelle héritiers  du  Roiaume^Ce  sôê 
les  noms  des  enfans  du  Royaume, 
le  premier  f  apelloit  Cherebert,  le 
fecôd  Gôthran^le  troidefme  ChiU 

peric, 
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pefic,lequatriefmeSigibcrt;  ,,    ,i 

Le  melmes  *  rapporte  les  paroi- 
les  de  Gonthrand  a  fon  nepuea 
Childeberc  en  luy  promedant  le 
Roiaume  en  ces  motz.C'eft  pour- 
quoy  me  voiât  priaé  de  mes  pro- 
pres héritiers  il  faut  ores  qupi'en 
cherche  deftrâges,  aufquelsie  dc- 
laiffe  lestrdfors  que  i'ay  cfpargnezç 
Or'ai  ie  iugé  qu'il  feroit  très- bon, 
ômônepueuChildebcrt  qui  mes 
plus  cher  que  ma  cher ,  de  t'efiire 
pourefl:refut:cefreur  de  mo  Roy- 
aume &po{re{reurde  mes  rrefors 
amaffez^  Duquel  lieu  il  femblc 
queGonthrand  voulant  dire  qull 
n'auoit  point  de  filz  ou  de  petits 
filz  de  fes  fils,  dit  qu'il  n*a  point  de 
propres  héritiers ,  aflauoir  de  ceux 
que  les  LC.  appellent  fîens;&  d*a- 
uantage  Ton  peut  inférer  du  mef- 
me  lieu  qu'il  efliticelluy  fuccef- 

feur  de  fon  Royamne  êc  ûon  du 

..........  ^^    ^ 
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Roiaumcde  Clothaire  ou  autres 

fesmaieurSi 
iMh.yc.^8.  Par  après  Aimonius  ^  parle  ainfi 
des  mefmes  Gonthrâd  6c  Childe- 
bert.  Ces  chofeseftant  mandées  a 
Childebertilluy  mâda  de  rechef 
qu'il  fc  retiraft  dii  Roiaume  de 
Cherebert  qui  luy  cftoit  deub  :  il 
iîtrefponce  (  ccftdc  Gonthrand 
qu'il  parle  )  que  c  edgit  pluftoft  à 
luyqu  il  eftoit  deu ,  comme  cftant 
frerc  du  dcfîunâ:,&  qu'il  ne  quit- 
tcroit  iamaiscn  aucune  façô  lafuc- 
ccflîo  defonfrere.il  y  a  beaucoup 
dechofes  notablesà  remarquer  en 
ces  mots.  Premièrement,  que  par 
la  mort  de  Cherebert  quin'auoit 
dclaifTc  aucuns  enfans,  le  Royau- 
m.e  de  Paris  eftant  vaquant ,  Gon- 
thrand fon  frère  prit  le  Roiaume 
fans  en  faire  aucune  part  a  G  hilde 
bert  qui  elloit  nepueu  âc  Chere^ 
bcrt  &fils  de  fon  frère  Sigibert.  Et 
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queC  hildebert  en  eftant  indigne: 

difànt^que  IcRoyaume  luy  appar- 
tcnoirj&menaflantfon  oncle  s'il 
ne  fe  retiroit  du  Royaume ,  Gon- 
-  thrâd  lui  fit  rerpoce^Qu^il  ne  quit- 
teroit  nullement  à  aucun  autre  la 
fucceflîon  de  fon  frère.  Et  rend  la 
raifon:  Parce  que  la  fuccefïîon  lui 
eftoit  pluftoft  deuë  comme  effant 
frère  du  defFunâr.Et  par  ainfi  efiat 
queftion  entre  l'oncle  &  le  nep- 
ueu  du  Royaume  de  Chereberc 
predecede  qui  eftoit  frçre  de  Tvn, 
&  oncle  de  l'autre  le  frère  prit(no- 
nobftantlepretêdu  droid  dune- 
ueu)leroiaume  lequel  au  precedêt 
Sigibcrt  &  Chilperic  auoient  en- 
uahy.Et  outre  eft  a  noter  que  G6- 
thrand  parlât  du  mefme  roiaume 
rappelle  Mieredite  de  fon  frere^no 
d^  sô  pere^dc  fon  aïeul  ou  d^  quel- 
que aultre  de  leurs  afcendants. 
Neantmoins  le  mefme  Gôthrâd 

Gij, 


voiant  quil  n'auoit  aucuns  fils  dé- 
clara foa  nepueu  Childebcrt  à  la 
fin^,  fon  héritier  en  Ton  roiaume. 
Ce  que  Grégoire  de  tours  rappor- 

i/f&.7./.33.  te  au  lôg.'  Apres  (dit-il)  Gonthrâd 
aiant  baillé  vnc  picque  entre  les 
mains  de  Cliildebert  voici  (  dit- il) 
mon  ordonnâce,  Que  ie  t'ay  baiU 
lé  tout  mon  roiaume.Orvamain- 
tenant  &  afluiedy  foubs  la  domi- 
nation de  ton  droit  toutes  mes  vil 
les  corne  t'cftâs  propres  :  Car  pour 
itnes  péchez  ne  m'eft  rien  venu  de 
ma  race ,  finon  toy  qui  cft  fils  de 
mon  frere.Toy  feul  héritier  fuccc- 
de  en  mo  royaume,  tous  les  autres 
eftans  déshéritez. 

iiih^.e.16'  Mais"^  Aimoniuscntendât  par-^ 
1er  de  Childebert  qui  auoit  lors 
'rheodoric  fon  fils.D*ou  Tappellât 
auec  famereBrunehault  le  defigna 
de  rechef  héritier  de  fon  royaume. 
Il  eft  à  noter  que  C  hildebert  deû- 


gneTheodoric  héritier  du  roiau- 
mCj&npnduroiaumedefqn  pe^ 
re  mais  de  fon  royaume. 
Et  en  vn  autre  lieu  dit  Aimonius^  iîih.4.imt 
Eltans  trefpafrez  &  décédez  de  di- 
ucrfes  morts  tant  de  Rois  de  Fran- 
ce qui  ontregné  durant  près  de.jî: 
an,Clothaire  fils  de  chilperic  fem 
bloit  eflre  delaiflc  feul  du  fang  roi 
al- héritier  de  la  légitime  fucceffio 
auquel  deuoit  cftrc  principallc- 
ment  tranfmis  le  droit  de  régner, 
Aimonius  ne  pouuoit  plus  claire- 
ment dire  que  la  fuçceffion  roiaile 
efl:oithereditaire,Etqueparlaloy 
du  rbiaumeclleeftoittrâfmiffible 
au  fuccefleur  fil  n'euft  dit  le  mort 
faifilcvif. 

Egnihard  nourri  païÇharlcs  Ma- 
gne parlât  du  mcfmc  charles-Ma- 
-  gne  dit  ^fur  la  ifîn  de  Tes  iours  eftât 
ja  prefle  de  la  maladie  &  de  vieil-  caroUp 
kfle,ayât  fait  venir  Lpuis  Roy  d'4  ^'  ^ 


n.tn  -vitay 

TO- 

nem. 
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quitainequieftoitfeuldes  enfan§ 

d'Hildegarde, Apres  auoir  aflem- 

blé  folénellemêt  tous  lesSeigncurs 

de  la  France,  par  aduis  de  tous  Tef- 

tablitpourgoùuerner  auec  luyle 

Royaume,  Et  le  déclara  fucceffeur 

de  l'Empire. 

i.inçhrm.D.    L'Abbe/ Vfpcrp;enfîs  dît  k  met 

Car.M.defcri  \       r  r  r 

iit.mf,      me  choie  prelque  enmelmesmots 
Pourquoy  ilma  femblé  n'eftrebe- 
foing  de  les  rapporter  icy.Au  refte 
ces  Autheurs  de  grand  authorite, 
defquels  le  premier  avefcu  auec 
Charles-Magnefontpreuuede  ce 
que  nous  auons  defduitcy  defïlïs, 
aflauoir  que  charlcsdelaifla  à  Loys 
fon  fils  la  fucçeflTio  du  Rôiaume  en 
reiettantBernardfilsdePepin,cô-  ] 
bien  que  Pépin  viuât  fut  frère  de 
itgni.m-vî-  Loys  &fonairne:^  cômenousa- 
î^car.ciTca,  yi^Q^xs  dit  olus  amplement.    Et  ne 
fe  peut  dire  que  Bernard  fut  lors 
decedé,parcequeBrnard  nemou 
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ruftpasduviuât  de  Charles,  mais 
après  la  mort,  Ayâc  machiné  &  et- 
meu"quelques  nouueaux  remuç- 
"Tîiens,  Pourquoy  ilauroiteftéGÔ- 
damnéparles  gens  du  confeil  de 
Louys  {on  oncle  ^  à  perdre  prc'  i.ngne^. 
mierementla  veue,  &  puis  la  vie.  ^^^«e 
Mais  que-Gharles  n'ait  point  laif-^^*J 
fé  pourfon  héritier  Bernard  fon    ^ 
petit  fils,mais  Louys  fon  fils  Tau- 
theurà  Aimonius  qui  viuoit  du 
temps  de  Louys  le  tefrnoigne  ain- 
fi''  parlant  de  Charles  leGrand,  îiM.^i*» 
Or  a  en  fon  fuccefleur  elle  vérifiée 
Tefcriture  laquelle  confolant  les 
efprits  de  ceux  qui  fouffrét  tribu- 
îation  dit,  rhomtne  iufte  eft  mort 
&  eft  comme  s'il  ne  l'eftoit  point. 
Car  il  à  delaifle  vn  femblable  à  luy 
fon  fils  héritier. 

Vlpergcnfis  recitant  le  partage 
des toyaumes, fait  entre lesfils de    ^ 
Louys  Debonaire  après  fa  mort. 


i.$ub  an. 


dit,  ^  cefte  diuifion  faite  entre  eux 
dura  inuiolablementmfquesàce 
que  par  droit  fuccellîf  tous  ces 
Royaumes  efcheurent  à  Charles  le 
Simple  fils  de  Louys  qui  cftoit  fils 
de  Charles  furnommé  le  chauue. 
En  quoy  il  tefinoigne  que  ces 
Royaumes  eftoiêt  efcheuz  àchar- 
les,à  droit  fucceflif. 

Mais  comme  Lothaire  fils  de 
TEiTipereurLothaire  furdecedé^Sc 
queCharles  le  chauue  eut  cnuahy 
&inucfl;y  fon  royaume, dVncd* 
fté  le  Pape  ayant  enuoyedesEm- 
bafTades,  vouloit  que  le  royaume 
fut  delaifle  à  Louy  sEmpereur,fre- 
re  germain  de  defûd  Lothaire,  & 
fon  héritier  lcgitime5d*autre  coftc 
Louys  Roy  de  Germanie  frerc  de 
Charles  le  chauue  &  oncle  de  Lo^ 
thaire  pair  EmbafTades  enuoycz 
auffi  de  fa  part  à  Charles  le  chau** 
ue  rcdemaaoit  fa  part  au  roiaume. 

Du 
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Du  premier,!' Autheiir  a  Aimo-  i./f&.;.r.H. 

nius  ^  parlât  de  Charles  le  Chauue 

dit  ainfi,il  paruint  à  Gundolphcj^ 

ouilreccut  les  EmbafTadeurs  du 

Pape  aflauoir  Paul  &  Léon  Euef- 

ques  aucc  lettres  qui  luy  eftoicnt 

cnuoyces  cmfemble  aux  prelatz 

&  feigneurs  du  Royaume,  en  ces 

parties  de  la  Gaulle,  Efquelles  eP 

toitcontenu  qu'homme  viuant 

n'cufl:  à  inuader  &  s'approprier  le 

Royaume  Icql  cftoit  deu  a  Louys^ 

fon  fils  fpirituel  par  droit  fuccef- 

fif&  quiluyeftoit  reuenu  parle 

decez  d'icelluy  Lothaire* 

Du  fécond  RcginoprunienfîSi  5/^^^*^^ 

parle  ainfi  des  Embaflades  en- 

uoyez  par  lé  Roy  des  Alemagnes 

Qui  le  prieroient  aflFedionemenc 

qu'il  delaififâ  ccfte  inuafiô ,  Et  ne 

voulutvfurper  par  vne  indue  pre- 

fumptiocequiappartcnoità  Tvn 

&  Fautrc  ergallement  par  droiâ: 

H 
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fuccclïîf. 

Louys  Empereur  pretcndoit  le 
royaume  (k  Lochaire  fon  frere& 
auffi  faifoic  Louys  Roy  de  Ger- 
manie: Tvn  &  l'autre  a  droit  fuc- 
ceflîf.Mais  paflbns  oultre. 

1.4(74  6.m  Ade  Viennenfis  ^parlât  de  Loys 
^''^'  le  Befgue  fils  de  Charles  le  Chau« 
ue,Aufïî  Loys  fils  de  charlesdelaiC 
fa  (  dit-il)  G  harlcsencores  enfant, 
qui  a  efté  rtirnomme  le  fîmple  he 
ritier  dii  Royaume. 

iiib.ô.c.s.  OttoFfifingenfis^parlant  deLois 
fih  de  Louys  leBefgue  dit  lors  fils 
de  Charles  enfât,&Roy,du  cofté 
d'occidêt^eftantdccedéj  &  enter- 
ré au  monaflere  Sain6l  Denis  en 
Frâce^delaifTa  fon  frère  Carlomâ 
héritier  du  R  oyaume. 

Le mefme  Otto apresauoir  fait 
mention  de  l'accord  pafle  à  Bône 
entreCharles  le  fimple  &Hêry  de 

3.M4/1.S81  faxe  adiouîié,  ^  &  par  ainfî  le  roi- 
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aume  qui  eftappelle  des  François, 
perdit  de  l'heredite  patcrnellç,  la 
Gaulle  Belgique  auec  le  Palais 
D'aigne  la  plus  grand  part  de  la 
France.Et  rapporté  Otton  euidê- 
ment^queClîarlcs  perditvne  par- 
tie de  la  fucceilîon  non  point  de 
(es  Aieulx  mais  de  fon  Père. 

Or  efcoutons  de  rechef  Régine 
parlant  de  ce  qui  cft  aduenu  du 
tëps  auquel  après  lamortdeLouy  s 
leBefgue  pour  le  bas  âge  deChar- 
les  le  fîmplc  &lesinuafions  ordi- 
naires desNormâs  le  Roiaume  s'é 
alloitbaSjfiEzude  qui  a  efté  pre- 
mier Roy  des  troifiefmesarmesde 
France  ii'euft  fait  reluire  fa  vertu. 
Il  dit  dôcjG  harlesEmpereur(c'eft: 
Charles  le  Gros)demeuroit  enlta- 
lie,d'où.  il  elloit  pouffe  par  diuers 
EmbaflTadeurs  d'Allemagne  &  de 
Frace  affin  de  fe  hafter  pour  repa- 
rer les  Royaumes  qui  îuy  appar- 

H  iii 
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tcnoicnt  à  droid  fucce(ïif.Et  mô- 
ftre  claircmëtRegino  que  leGres 
âuroit  efté  inuité  pour  receuoir 
ces  Royaumes  corne  en  eftât  hé- 
ritier &  cecy  fufEfe. 

Apres  que  i'auray  premieremét 
dit  que  ce  qui  eft  efcrit  cy  deflus^ 
qplufieurs  filsdeClouiSjdcClo* 
thâirepremierdeCharles-Magnc 
de  Louys  debonaire,  ont  efte  hé- 
ritier ne  doibt  pas  cftre  ainfi  en- 
tendu qu'ils  fuÔent  pluficurs  hé- 
ritiers dVn  Royaume,  Mais  que 
Tvnd'euxaiât  plufieurs  royaumes 
non  eneoresrcunizen  vn  corps, 
acquis  ou  efchcuz  par  guerre  ou 
parfuccefIîon,ayâtaulTi  plufieurs 
filz^chacun  de  ces  filz  fuccedoitôc 
non  pas  eux  tous  enfcmb!e  no  ea 
vn  royaume  mais  en  chacun  deP 
dits  royaume  feparemét  par  cer- 
tains lotz  félon  qu'ils  les  auoient 
partagez  entre  eu  x^ 
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lepouuoisaifementà  la  vérité 
prouuerplus  amplement  cornent 
de  Roy  en  Roy  la  fucceflîon  du 
royaume  à  toufiours  eftc  hérédi- 
taire &  a  cfté,  la  fucceflîon  du  deir 
nier  R oy,  tât  par  les  authcurs  cjui 
ont  efté  citez  qu'autres  efcriuains 
Mais  pour  euiter  prolixité  ,  i*ay 
pcnfé  qu'il  valloit  mieux  ne  cou- 
cher icy  fînon  k  tefmoignage  de 
ceux  qui  ont  efcrit  d'icelle  {uccet 
fion  non  Icullement  clairement 
mais  auflî  en  termes  formelz. 

Et  par  ce  que  nous  Tauons  am- 
plement defduit&prouuccy  def 
fusparloixôcauthoritezde  DD» 
Et  pareillement  lobferuance  & 
pratique ainfiî  vfiteede  tout  téps 
il  ne  peut  plus  refter  aucun  doub" 
te.  Que  la  fucceflîon  du  Roy  de 
France  ne  foit  tranfmife  adroid 
heteditaire;&du  prochainement 
decedé^iu  plus  proche  du  fang, 

Hiii  % 
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Et  qu  a  mefme  droit  &  pareille 
raifoB  la  fucceflion  de  la  preroga 
due  de  pp.  duftng  foit  déférée^ 
corne  eftant  chofe  précédente  par 
laquelle  eftdonce  entrée  à  ce  qui 
fuit  après  Et  qu'il  y  a  mcfme  dé- 
termination de  pareil  droit,  Il  ae- 
fié  amplemét  demonftré. 

Et  partât  apert  par  les  loix,  Et  la 
loy  du  royaume  couiîume  inuio- 
lable  &  vfagede  tout  temps  ob- 
férue  3  quecequenousauôspro- 
pofe'  eft  rref  véritable  y  afcauoir 
que  Monfeigneur  CharlesCardi- 
nal  de  Bourbon^come  plus  pro- 
che du  fang  &  de  degré  à  Monfi- 
gneur  François  Duc  d' Aniou,  eft 
feul  &  certain  héritier  de   celle 
prerogatiue  qu'il  aùoit  de  pre- 
mier Prince  du  fang  de  France, 
lequel  il  auoitde  fonviuant^  & 
exclud  d'icellcHenry  R,oyde  Na 
uarre  ôc  tous  autres. 


SAIN.T  LOVYS  ROY,DE  FRAN- 
CE   DE     LA     RACE     DES 
CAPETZ. 


PKilippcj.Roy  Je  France. 
Charles  Conte  de  Valois. 
Philippe  de  Valois  Roy. 
lean  Roy. 


Charles  v.  Roy. 


I.        '  Robert  Cote  de  ClermonîC 


II. 


Louys  Duc  de  Bourbon. 


III,    I  lacquesCotedelaMarchc. 


IIII. 


V. 


Louys  Duc  d'Orléans. 
leàCôte  de  d'Engoulefme. 
Charles  Côte  d'Engoulef. 
François  i.  Roy. 
Henry  1 1.  Roy. 
François  Duc  d'Anjou. 
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VII. 


VIII. 


lean  Conte  de  ia  Marche- 

Louys  Conte  de  Vâdormc 

. — i ._; .^ 

Louys  Duc  de  Vendofmc. 


lean  Conte  de  Vandofmc.  ' 


François  Duc  i.deVédofmc. 


I  X.      Charles  Du c-deVendofme. 

X.    î  Antoine  Roy  de  Nauarre. 
~  '^  Charles  Card.  de  Bourbon. 


XI. 


Henry  Roy  de  Nauarrc. 


Charles-Maigne  Roy  de  France  &  Empereur. 


pépin puifné Roy  d'Ua-     Charles  premier    ne  Louys  débonnaire  ne. 

lici  decede  deuant  fon     premier    F  rince    de  letroi/îe/me,*I(oyd'A-' 

père  O"  fon  frère  ChttV'      France  3  morf  deuant  t^nitainc  apresla  mtivp 

les.                                     fonptre  O*  après  /on  de  Charles  fon  freve 

frère  Fepin.  premier    Vfince     di 

Btr^ardKoj  d'halte,  Irance,     / 
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